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Para les projets d’ordonnances présen-  tées au conseil spécial dans sa session actuelle,

. il s’en trouve un, dit-on,qui a pour but la créa-

tion de burcaux d’enrégistrement dans toute

la province. Sans cutrer duns le mérite ou

le dètnérite de ce projet quant à ses disposi- |

tions particulières d'organisation, que nous ne|

pourrons connaître que lorsqu’il plaira à notre

grand arréopage de le pré

profanes du public, nous croyons sincèrement

gne des burcaux d’enrégistrement établis sur

des buscs solides seraient de la plus grande

utilité. Ainsi il est clair que nous approuvons
. . . . ’ ; ni ce: LA srable ae

cette mesure en priicipe, mais nous suspen- l’embarras qu est hse; NT ble de lé

drons notre opinion sur les détails, contre les-

quels nous réservons éventuellement notre re-

cours.

Nous t’ignorons pas que la question des bu- |

reaux d'enrégistrement est une question très
impopulaire, qu'elle l'était du moinssi clle ne

l'est plus ; mais nous croyons qu’elle n'a pas

encore été suffisamment débattue dans nos

journaux pour être appréciée comme clle le

mérite. Elle à été,nous le savons,le sujet d’as

sez de discussions parbementaires dans notre

mais outre que ces débats étaient ordinaire-

mont rendus d'une manière imparfuite, quand

ils n'étaient pas tout-à-fuit tronqués à dessein!

par une presse corrompue, CL qua ce qui cn

fut publié dans le temps peut bien ne s’ctre
{

pas gravé dans les mémoires de façon à pou-.

  
voir Ctaver assez fermement les opirtons d’an-!

jourd'hui,c’est quece projetayant pris origine!

chez un parti qui s'était rendu pius gue suspect |

par sa politique égotste et anti-canadienne, se |

trouva,dès ason début,aux prises avec les répu-

gnances et les susceptibilités du parti contraire,

qui n’y voyait qu’une mine de plus à être exploi-

tée d'un coté parle gouvernement dans le sens;

de son patronage ct de son favoritisme trop|

exclusif, et de l’autre par cette foule d’aspirans‘

aux places qui, sous la fameuse dénomination

de burcaucrates, étaient des objets d'horreur

 

pour le pzuple, qu'ils tyrannisaient.

Cette crainte de la part des représentans

du peuple était malheureusement justifiée par

 

les precédens de nos administrations provin-

ciales. C’est bien dans cette meme

source que nous puisuns, contre la même me-

suro, nus motifs de protestation,le cas échéant :

 

aussi

mais nous allons un instant perdre de vue cet

aspect de la question pour ne nous attacher

qu'au principe. Tout ce qui est de nature à

favoriser le crédit.-ce grand auxiliaire du com.

merce,-à Im donner plus d'extension, plus de  gurantie,-tout ce qui tend à le sociuliser com-

porte donc progrès et utilité. Eh bien ! rien

n’est plus propre à développerle crédit, avec|

d’enrégistrement Mis cn opération avcc sages-

se et Économie, Pourquoi ”—Parce que don-

nant Ja niesure des moyens de chacun, les

transactions pécuniaires n'éprouveront plus]

tat actuel

des choses ; ciles se inultiplierout et se feront

dans la prov osition des besoins ot des moyens

relatifs de chacen. Les capitalistes ne seront

plus arrétés parla pensée que des hypothèques

antérieures ou privilcgiées, ct presque toujours

cachées, pourront lour enlever leur juste dû,

et rien du tout v’empêchera non plus que b

prolétaire puisse jouir de son crédit moins qu'à

present. On sent d'un coup l'inmense élan

qui serait imprimé à toutes les industries qui,

actuellement, restent croupissantes faute de   crédit, c’est-à-dire à cause des justes défances,

que crée le svstème actuel. |

Cependant, malgré ces avantages, on nel

doit pas voir le projet en question sans inquid- |

tude. Devenu ordennance ou loi, à) sera bon]

ou manviis selon qu'il sera bien ou mal fait et |

ex¢eutd dans ses détails. En conséquence.

nous ne pouvons trop repéter que nous nous,

réservons toute Eburté d'hprouver on de dés-0

approuver cette mesure suivent que, dans le

seus et dans 'mtéret des prmerpes gone nous |

avons finis CI-déssus CL quu NOUS DOUTTONS di|

velopper plus au long au besoin, elle v sera|

favorable ou contriure.
resem |

On lit dans le Canadien — |

Les Portes vE VinLe—3Ins le rapport

des Procédés du Conseil de Ville, Vendredi

dernier, publié ples bas, le lecteur trouvera la

représentation de la deputation du Conseil, et

la réponse du Commandant Militaire. Les

citovens sauront gré à la députation de la for-

meté et de ln franchise qu'elle a mise dans

son langage, comme on sera peu cdifié des

détours que prend le Commandant pour élu-

der la question qui lui est posée sur l'inutilité

de lu fermeture des Portes duns les circons-

Certus,ce procédé n’est pas

d'un militaire. On se serait attendu a ce que

sir James MeDonnall eùt tranché nettement

la question, par un non, sl voulait continuerà

icrmer les Portes de Ville la nuit, et qu'il eût

dit : Moi je considère que la surcté de la ville

tunces actuelles.

demande que les Portes en svient fermées la

nuit. Dans ee cas, 1 est vrai, le Cominan-

scnter aux regards S63 résultats salutaires, qu'un bon système dant aurait eu à déduir les motifs de son opi-

mon, CL Cest sans doute ce qu'il voulait éviter.

| Encore une fuis, cela n'est pas du tout mili-

taire, et fiut exception à la franchise que l'on

prete ordinairement au caractère inilitaire.

Le Conseil de Ville à trop bien commencé pour

he pus finir de même,dans cette aflaire,ct nous

aimons à croire qu'il ne négligera rien pour

délivrer les citevens de Québee de l'empri-
sonuement dons lequel ils sont tenus toutes les

nuits par un Chef Militaire qui s'imagine éeri-

re un ordre général à ses troupes lorsqu'il

écrit à des autorités civiles, et que ses capri-

ces sont des lois. Nous annerions savoir si le

Commandant de Montréal craint beaucoup

pour lu sûreté de cette ville, qui n’est pas en-

ceinte de nntrailles, Pt Québec qui l'est,serait-

il plus en danger ? Hone peut done y nvoir

que lc caprice qui fasse (ermerles portes du

Québec,

—Corr 1'Ovrer er Tenminer—Cette

Cour, ouverte Vendredi dernier, à terminé ses

travaux Named,

Doux causes seulement lui ont été soumises,

colle de Villon Retehié, contre-miitre-dn

;eBurbara Gordon,” accusé du meurtre de Ja-

mes Lvnch, 1-28 Aout dernier, dans le golf

St. Learvert.

Le grand Jury uit de côté la prévention de

mevrtre, penr rapporter cclle de simple homi-

cide (vnunslaughter, ) et le Petit Jury pro-

nonea l'acqnitement sur cette dernière accu-

sation.

Unc autre accusation contre Joseph Trim,
pour Grand Larcin, fut rejetée parle grand

Jury.
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LE JEAN-BAPTISTE.

> - _ - a " our . mrre

Le bruit court depuis quelques jours en ville de nos gouvernants était difficile à expli- sans cesse la convoitise ct ne la satisfont jamais-
La - 2} v

que le gouvernement se propose d'établir à quer.

Montréal un journal constitutionnel publié
. . . \ | ue up lonre neti : ’ GÇ ’ eu |

en langue faunçaise. Nous oflrons nos ser- ON examine leurs actions en dehors de la scè-
VICPS HU gouvernoment, mals a une condition :

celle di nous permettre de faire nus remarqueS, timent royal pour l'envot du memorandum. |
«1 commentaires à du fin de chacun de ses ar-

neles, sans erundre d'être inquuétés. Qu'en

dites-vors, milord, ça va-t-il, Juli! çu ne

Vous coutera qu’une ciuquantamne de piastres

par numéro.  Bagatelle !

N. B. l’erinis toutefois de continuer la pu-

blication du Jeax-Barriste.
  

SEANCE DU CONSEIL DE VILLE.

——

Samedi soir 11 Novembre,

Argent appropriés à divers fins. Pour

l'éckurage de la ville depuis lé ler.

Novembre IS10. jusqu'au ler Nov.

IS tt £2,000

Pourle raccomodage et l'entretien des

chemins jusqu'au 31 Novembre pro-

chain. 1,000 |

Pour saltire d’un commis pour les co-

mites de Police. 100

Pour le comité des chemins afin de faire pren-

dre le niveau des rues, ete. cte. 500

Pour loyer depuis le Ier. Novembre

jusqu'au ler, Mai. 80

Pour meubles et bois dé chaufluge a

l'usage du Conseil. 100

 

Total £4080 vront des pilules médecinales, et sls les refu-

Le nouveau bill de Judicature qui devait être

mis en force le ter. Décembre prochum,vient,

«dit-on, d'etre suspendu jusqu’au ler. Juin pro-

chan,

EXTRAITS DIVERS.

—Le National avait annoncé qu’un grand
nombre de gardes nationaux devaient se reu-
tir aijourd'hui, dimanche, au Champ-de-Mars,

cn uniforme et sans armes, pour faire une dé-
marche auprès de M. le président du conseil
etde M. le maréchal Gérard et leur soumet-
tre plusieurs vœux patriotiques. lu légalite
de cette réunion ayant été contestée dans un
ordre du jour de M. le commandant supérieur tôt à moi, le Kouang cho-Fou, qui ne dure

de la garde nationale,ordre que nous avons pu-
blé avant-hier, les officiers, garde nationaux et
citoyens qui avaient pris l'imtiative de cette
manifestation, so sont reunis, et d'après le Ne-
Honal, ils ont arrêté:
“1 =Qu'une deputation d'officiers et de dé-

legués de la garde nationale serait chargée de)
protester, devant le président du conseil des,

| On ne jouit que des biens partafés.

Le mystère devient plus sombre encore Si: Père, mère, enfans, sœurs, quoi de plus saint, de

ne officielle. Prenons M. Thiers commejour- plus doux que ces noms? et pourquoi y en a-til
naliste. Ha obtenu, bou gré mul gré, l'assen- d’autres surla terre?

| S1 ces liens s'étaient conservés tels qu'ils furent
; On doit croire qu'il est d'accord avec [Fouis-
{ Pinlippe. El bien ! pas du tout ; il n'y à pas se humaine lui serai Lu
(ciny jours, il a envoyé au Constitutionnel un vace humaine ui seraient restés inconnus, et la sym-

article qui n’était autre chose qu'une violente pathie eût allégé des maux inévitables. Les seules
Fphilippique contre le roi. Cet article a été larmes dont l’amertumesoit sans mélange sont cel-
livré aux compositeurs, ct les épreuves en ont les qui ne
ÉtÉ transmises au ministre qui les a revues et
renvoyées au journal. Vers dix heures, le
comité de rédaction s’est fait lire, sclon l’usa-:
ge, la matière du journal du lendemain matin,
ct l'œuvre du ministre à paru si compromet-'_ 5, pente on
tante qu’on l'a tout d'une ns condamnée au ON état riche ‘ le privilége exclusif de prendre
panier. L'article n'a donc pas paru. Lelen- Part à Padministration des affaires de tous, c’est-a-
demain. M. Thiers ne le trouvant pas danse dire,de faire ses propres affaires aux dépens de tous
Constitutionnel, entra dans une violente colère | ou de presque tous.
ct envoya son secrétaire, M. Martin, dire au, me Co
journal qu’il était ¢tonné quon eit dédaigné Les prolétaires, ainsi qu’on les nommes avec un
ses appreciations de la crise actuelle : “Nous superbe dédain, affranchis individuellement, ont été
LAVONs voulu éviter un procès, lui fut-il répon- en masse la proprièté de ceux qui règlent les rela-

du.” J'ai pu saisir au crayon quelques lignes tions entre les membres de la société, le mouve-
de cet article qui m'a été lu, et dont je vous! t de l’industrie, les conditions du travail. s
garantis l'authenticité ; les voici: “Un roi: men C hinaus re, €s conditions du travail, sontle
| vaincu vaut mieux qu'un roi avili Napoléon prix et la réparution de ses fruits. Ce qu'il leur a plu

fut plus grand après son abdication que s'il eât d’ordonner, on l’a nommié loi, et les lois n’ont été

accepté les limites qu’on lui tinposuit. La pour la plupart que des mesures d'intérêt privé, des

cour ne veut pas, la guerre: elle trouve la moyens d'augmenter et de perpétuer la domination
coalition trop formidable : mais, quelle que soit Co
l’appui que lui prêtentles ministres de la guerre © les abus de la domination du petit nombre surle
et de la marine, la cour sera obligée de céder pius grand.
à l'opinion. ”

originairement, la plupart des maux qui affligent la

tombent dans lé sun de personne, et que

: personne n’essuie.

Ainsi la fortune a marqué les rangs ,determiné

les classes. On a eudesdroits de toute sorte, parce

 

| Tel est devenu le monde lorsque le lien de la fra-

“ La grande porte ne pourra s'ouvrir que ternité a été brisé. Le repos, opulence, tous les
pourfuire entrer les provisions d'eau et de riz.¢ 1 ; \ avantages pour les uns ; pour les autres la fatigue,
Ceux des prisonniers qui seront malades rece- la misère, et une fosse au bout.

sent nous les laisscrons mourrir de la maladie} Ceux-la forment, sous différents noms, les clas-

flue le funeste usage de opium aura engen- ses supérieures,les classes élevées: de ceux-ci se
"Ya!

Grec. : compose le peuple.

“ Au bout d'un mois de détention nous ex- —_—
aminerons les prisonniers; s'ils renoncent à + ;

es pris ! , Dela Gazette de Québer.
leurs mauvaises habitudes on les rendra à leurs
parens, mais sous la responsabilite des person-> La population de Pittsburg (Pensylvanie)

SC NG , a. 1 % : ' . ’ . | "
nes désignées chacuneicomme chefs de CING; est maintenant de 60,000 âmes ; celle de Char-
familles. Trois mois aprés on les amènera de 4
nouveau en notre présence ; Ceux qui seront; leston (Caroline du sud) de 10,000.
tout a fait corrigés obtiendront leur liberté,,
mais en cas de récidive ils subiront la
suivant la rigueurdes lois.

 

—Floride.—Les troupes américaines, avec
| Lo . .

mort, l'aide des limiers de Cuba. ont pris quelques

blancs déguisés en indiens.
“Pouvez-vous fumeurs d’opium entendre

 

 

ceci sans tomber d'effroi? Rendez grâces plu- Détenus politiques. Mr. Drommond, Avo-

cat, de la part de Mr. Celestin Beausoleil, ac-

que votre bien-être en vous préservant des! guellement en prison sous accusation de haute
ravages d'un affreux poison! Que chacun de trahison, fila, mercredi dernier, une pétition
vous réforme sa coupable conduite, et que devant la cour àl'etfut que ce Monsieur pût

1> ‘ A » » . ; at Ho . \ a. ~ .

nul ne s'oppose a cette proclamation spé-|subir son procès d'ici à la fin du prochainter-
| tale fe
  

;me criminel et qu'à défaut d'avoir ainsi son
_—_ |

procès pendant cette période,il fut déchargé,
 

CL , : , EXTRAITS .( [ , :
ministres, contrel'ordre du jour du maréchal | ‘commeil a droit de Pitre parle statut provin-

; ; ic i | WW LIVRE DU PEUPLE. !Gerard et contre la honteuse inaction du gou- | DU LIVRE DU PEUPLI “cial de la 24e George 11.—Aurore.

vernementen présence de l'étranger. : —_
+25 Que cette protestation serait adressée Point de rivalités possibles quand on n'a qu’un ;

cn forme de pétition aux chambres, aprèsavoir même intérêt, point de dissensions dès lors, Ce Le British Quecn étant parti de Londres le

regae la signature de tous les citoyens qui de-
vient prendre part à la manifestation.”

qui enfante les dissentions, la haine, l'envie. c’est le, ler- novembre, nous devons avoir incessam,
i «JN .

. ssir insatiable de nosséder plus et toujours plus, ment des nouvelles d'Europe de douze jours
Ou lit dans la correspondance de Paris du de ir insatiable de posséder | jens pres,

Courter des Fitats-Unis.
+ 2 A ar 1 8) me » n 2

orsque l’un vossède pour soi seul. La Providence plus récentes par cette voice. le Queen nous

Nous disons en començant que li conduite maudit ces possessions solitaires. Elles irvitent apportera surtout le discours du Roi des Fran-

€

p
m

ee



a
d

8

-
A

a

 

cais a l'ouverture des chambres, le 28 du mois continuateurs futurs de ses projets, desa pen-

dernier, et quelque chose des débats.—ld. sec, de son nom et de son pouvoir, qu’il voyait
i dans lesfils de ses frères que le plebiscite de

BULLETIN COMMERCIAL. Pan xir appelait à lui succéder. Le prince
— Napoléon-Louis était pour lui le second héri-

À leurs magasins, lundi, 23 Novembre et les tierde l'empire, aussi sa naissance fut-elle ac-
cucetilie avec les plus vives démonstrations de
‘Joie par l’empereur et par le peuple fran-

encan et sans réserve, un grand nombre de lots de gais. Le plus brillans honneurs et la solemmité
marchandises d'automne et d'hiver, tels que draps. des réjouissances publiques cntourèrent son

 

ours suivans. Messrs. Cuvillier et fils vendront par

Cassimires, flannelles, draps de pilots, gants pour «berceau.

Un registre de funille, destiné aux enfans
{de la dynastie impériale, fut déposé au senat
;comine le grand-livre des droits de successi-

homines et femmes, deux cuisses de mousseline de

laine et beaucoup d’autres articles.

a

toute force rester en France. La reine Hor-
tense eut toute peine à le consoler. Quand
l’empereur vint l'enibrasser à la Malmaison,
pourlui faire ses adieux qui devaient être les
derniers, il fallut l’arracher de ses bras ; il re-
fusait de se séparer de lui, et il criait en pleu-
rant qu'il voulait aller tirer le canon...

les souvenirs que le prince emporta de
cette cruelle époque sont, dit-on. restés
ineffaçables. Fa patrice est toujours présente
à sa pensée, aussi bien que Lu noble figure de
l’empereur.

Toujours élevé par sa mère, sa nouvelle vie

—Aujourd'hui, 20 Novembre seront vendus au

Tattersall plusieurs bons chevaux appartenant à des

officiers de la garnison qui partent pour l’Europe.

Deplus de bons chevaux de charges, sleighs, har-

nais, robes et peaux de voitures d’hiver.

—Nous appelonsl'attention des capitalistes à une
vente parle Shérif d’une propriété de grande valeur,
située dans la rue St. Jean-Baptiste, près l’encoi-
gnure de cette dernière ruc et la rue St. Paul. La
maison a Étè occupée successivement pendant huit
ans par Messrs, Gray et Cie. Nairne et Cie. Leme-
surier, Routh et Cie. et autres. La vente aura lieu
au bureau du Shérif, le premier jour de décembre
prochain.

--- Aux chambres d’encan de James Young, sa-
medi, 21 courant, a deux heures P. M. sera vendu
sans réserve, un assortiment considérable de mar-

chandises alaptées à la saison, tel que draps fins et
superfins, cassimires, draps de pilots, flanelles,baset
chaussons en laine, mérinos, serges,gros de Naples,
rubans assortis et autres articles de gout.

—Les importations par le canal de Lachine sont
toujours considérables. De la farine, du Wiskey,
du beurre, des pois, du bled sont encorc arrives en
abondance par ce canal, à la fin de la semaine der-
nière.

—Le nombre d’arrivages jusqu’au sept Novem-
bre 1840 est de 1,253 vaisseaux ; celui de l’année
dernière n’était que de 1,064 vaisseaux.

—Une vente considérable de pelleteries de toute
espèce aura flieu aux magasins de J. D. Bernard,
mardi, 24 nov. à une heure précise P. M, Deplus
je contenu de 39 paquets de marchandises de laine,
soie et Cotton.

—Aux magasins de Messrs. Bethune et Hitson,
mardi, 24 nov. a deux heures P. M. aura lieu une
vente considérable d’objets et marchandises de gout,
tels que parfumerie de toute espèce, brosses à dents|
et à cheveux, tabatières, savon d’odeur,pipes d’Al-
lemagne, boites à ouvrages pour dames, montres en
ar et en argent, crayons d’argont et unfgrand nombre
d’autres eflets.
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NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR LE PRINCE LOUIS

NAPOLEON BONAPARTE

le prince Nupoléon-Louis BonararTE
est né le 20 avril 1808. Sa naissance fut des|
plus éclatantes. Des salves d’artillerie l’an-
noncerent dans la vaste étendue de l'empire
depuis Hambourg jusqu’à Rome,des Pyrénées
an Danube. la France étaient alors à Papo-
gée de ses grandeurs et de ses prospérités. Le
génie de Napoléon réorganisait l’Europe, et la
suprématie de la révolution française domi-
nait toutes les puissances. Pour donner à sa
force continentale l'idée de la durée et de la

i I : ee « Pi © * a. ;fixité. l’empereursaluait avec bonheur la ve-| France il les présenta de nouv au anx députa- |

nue des héritiers males de sa fortune politique,
A cette époque glorieuse le divorce avec l'im-
pératrice Josephine n'était nullement entrevu, lorsqu'il quitta la France. Comme le roi de,
pas même de Napoléon. C'était donc des Rome, il ne voulait point del'exil, il voulait «

dans l'exil acheva de développer les disposi-
bilité. Le nouveau prince Louis y fut inserit

=e ses jeunes neveux, qu’il regardait toujours|

Uons précoces de son esprit et l'énergie nais-
sante de son caractère. 1} fut confirmé dans
la cathédrale d'Augsbourg, première résidence
de son exil, par l'évêque de cette ville, sous le

Le prince Napoléon-Louis fut baptise en |Patronage de son oncle le prince Eugène,
1811, au palais de Fontaine-bleau, par le car- |àvet lequel on lui remarquait une ressemblan-

dinal Fesch et tenu sur les fonts de baptême| Ce frappante de traits et de cœur. Sa mère
par l’empereur et l'impératrice Marie-Pouise. N'eut rien à changer de sa méthode éclairée
La reine Hortense donna à l’éducation de | d'éducation mâle. Tout en fortifiant le corps

son fils une direction grave et sévère. Elle | par des exercices gymnastiques fréquens, on
avait compris que dansle temps où nous som- Nourrissait son esprit de l'instruction la plus

mes, la véritable grandeurconsiste dansle vrai solide. M. lebas, fils duconventionnel, pro-
inérite, et que c’est par l'ame ct le cœur que | lesseur a | Athénée de Paris, et maître de con-
l'on devient aujourd'hui quelque chose. Des- (ferences a Fcole normale, fut chargé de la
tiné à régner. le jeune prince fut de bonne direction de ses études classiques. Le prince

heure élevé sans mollesse, comme un enfant SUIVIt tous les cours du gymnase d'Augs-
du peuple. I était l'idole de prédilection de bourg, et cefut en allemand qu'il fit ses hbuma-
l’impératrice Joséphine, qui ne put cependant cuites grecques et latines. Les langues vivantes

obtenir aucune modification aux prineipes d'é- lui devinrent egalement familières.
ducationvirile et forte que la reine Hortense! La reine Hortense ayant obtenu de s'éta-
avait heureusement adopté. le prince eut blir dans le canton suisse de Turgovie, surles
pour premier maître le célèbre helléniste M. bords du lac de Constance, le jeune prinec
Mase, qui lui apprit les langues anciennes, passait ses étés au château d'Arenenberg,

Napoléon, absorbé par les grandes atlujres | charmante création de samère, situé sur une

de son règne, ne donnait à su Fannille que les colline qui domine le tue. 11 profitait du vor
heures des repas ; encore déjeunait-il seul dans | SIRAEC de Constance pour se former avec un
son cabinet, sur un petit guéridon où person- zèle extrême aux exercices militimres avec le
ne ne prenait place que les deux fils du roi de| regiment badois qu'était en garnison dans

Hollande. I se les faisait amener souvent Cetteville.H suivait en même temps un cours de

pour s'assurer lui-même du développement chimie et de physique sous les leçons de M.
des jeunes idées des deux princes sur lesquels; Gastard, Français fort distingué qu dirigeant
reposaient toutes ses espérances d'avenir na- | UNE Mantfactare dans ce pays. Plus tard le
poléonien. Tles questionnait avec intéret, JEUNE prince fut admis au camp de Thoun,
s'amusait de leur petit langage, et leur fisait CHnton de Berne, que la Suisse dresse chaque

toujours réciter des fables qu’il choisissait lui , #HNCC pourl'instruction des officiers de génie
même, dontil leur expliquait le sens, et dont € d'artillerie, sous la direction du brave co-
il leur demandait compte pour exercer leur !lonel Dufour, ancien colonel du génie duns la

jeuneintelligence. Leurs progrès excitaient griede armée de Napoléon. Manœuvres,
enlui les plus vives satisfactions. (Instructions, ef courses dans les glaciers, le

La naissance du roi de Rome ne change(Pince prit part àtout, le sac sur le dog, man-
“ SLL NN i lp2 geant son pain de soldat, la brouette eu le

rien à la profondeur de ses affections pow | compas à la main. l'art de Partillerie s’em-
parant exclusivement de ses instincts, de ses
goûts, comme dans la jeunesse de l'empereur,

; ( {il appliqua toutes ses etudes à celte science,
| A son retour de Pile d'Elbe, il les revit avec la première dansles sciences de la guerre mo-
d'autant plus de bonheur que la diplomatic du \ derne. Ce fut au camp de Thoun, auprès des

, Nord le privait de son fils ; ses neveux sem-| canons del'Ecole, qu’il apprit la révolution de
i blaient Ini en tenir lieu. T1 voulut qu'ils fus- juillet.
sent constamment près de lui. sous ses yeux. |
I les aimait de tout l'amour qu’il ne pouvait,

le premier avec toute la pompe d'une consé-
cration. Le roi de Rome y prit seul place
après lui.

 

 

commedes continuateurs de su race et de son|

nom.
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donner au roi de Rome; il les comblait de; ANNONCES.
| ses caresses, et dans ses transports de tendres-!
se il les présentait au peuple de sa fenêtre des LCA
| Tuileries. PI SOUSSIGNIE offre en vente.
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Dans la cérémonie du Champ-de-mai, 1ls AY BUREAU DU JEAN-BAPTISTE,
étaient à ses côtés comme pour servir de gage

| dans la nouvelle allance de l'empereur avec la
LA FILk COMPLETS;

DE LA

CANADIENNE,

ion reliée et à bas prix.

Jacques A PLINGUF'T-

Montrést 20 Nov. 1416.

{tions de l’armée et du peuple. |
|iLe prince Napoléon-Louis avait sept ans
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CHANSON.

LE NEZ.

AIR : Je loge « u quatrième étage.

Occupé d’une chuisonette,

L'autre jour je cherchais en vain

Quelque joli mot dans ma têto

Qui pût me servir de refinin,

Voyant que les mots faits pour plaire

Loin de moi fuyaient obstinés,

Dans un mouveinent de colère

Jo me suis jetté sur le nez.

Au fait, c'est un mot comme un autre

Mes chers amis, qu’en pensez vous?

C’est mon idée, est-ce la vôtre ?

De vous plaire je suis juloux.

Si je comprends votre silence,

Dans mon sentiment vous donnez;

Ecoutez-nioi done, je commence,

Et je vais vous parler du nez.

Mais il ne suffit pas, je pense,

Que lo sujet soit arrêté ;

A vec gout, avec convenance,

Il faut encor qu'il soit traité

Inspire mnoi, Dieu d'Hippocrène!

Mes couplets seront bien tournés,

Si toi même tu prends la peine

Du mo tirer lea vors du nez.

Par le travail un panvre diable

Réussit-it a s’arrondir,

A ce succes fort équitable

Je sais comme un autre applaudire,

Mais qu’un richard doive sa bosse

Aux éeus quil a détournés;

Quand je le rencontre en carrosee,

La moutardo me monte ou nez.

les hommes ont-ils fait peau neuve,

Grâce aux progrès? moi je prétends,

S'il fallait en fournir la preuve,

Qu'on pcurrait In chercher longtemps.

Par des passions invincibles

Je les vois toujours gouvernés ;

Et tous les charlatans possibles

Les menent encor par le nea.

Mais il est remps que je m’arrête,

S'ai fatigué mon apollon ;

Et l'objet de ma chansonnette

Pourrait vous paraître un peu long,

Accordez moi votre suffrage,

Ft mes vœux seront couronnés ;

Il serait dur que mon ouvrage

Ne me valut qu'un pied de nez.

DE

LE JEAN-BAPTISTE.

ANNONCES.
 

AVIS.

J. B. FRANCHERE,

HORLUGER,

& transporté son atelier au

No. 117, Rue Notre-Dame,

VIS-A—VIS

Mr. C. D. S. LOVIS.

Montréal 16 Nov, 1810,—5—35s.
trremt 

AVERTISSEMENT.

E Soussigné à honneur d'informer le public
que son Imprimerie, renfermant un matériel

itrès-considérable de curucleres aussi variés que
nouveaux, il peut confectionner les ouvrages sui-

{vants dans le dernier goat, avec élégance
jet à court avis, duus l’une ou l’autre lan-
!

:gue :
i

+ Afliches, grandes et pe-) 1'Assurance; Catalogues,
Jtites 5 Livres, Pamphlets et} Faectures, Circufaires, Cartes
{ Brochures de tout format et pour invitation aux funérail-
; de toute grosseur; Billets de| les, Blancs pour les À vocats,
ichanges* et pivuiissotres ; ( et les cours de justice. et
; Lettres de changes, Chêques | pour les études de notaires.
vet T'raites ; Puces, Appli-; ete . ete. ete
| cation et autres blancs pour!

LOUIS PERRAULT,

Rue Ste. Thérèse.

— Montréal 6 Nov. 184.0.
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A CETTE IMPRIMERILE,
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REGITRES, ete.
: IE Soussigné rc charge à l’ordinaire de prépa-

rer des

' REGISTRES de P.A ROISSE,
depuis 12 jusqu’à 490 tueillets, et ce, sous le plus

 

 Leourt delai © Regue dernièrement, GRAVURES,
(MEDAILLES, LIVRES etc ete .

E. R. FABRE,
Montréal, 6 Nov 1840.—1

 

“REMI COURSELLE CHEVALIER.

MARCHAND TAILLEUR,

No. 71 Rue Paul,

!
1
|

|
i

|
| {pFFRE ces remerciments a ses Amis et au pu-

licen général pour encouragement qu'il a

gameedingrataupusteng yummy —— Xa - am. 3 —

MAGASIN DE FERBLANTERIE
A l’encoignure des Rues St Paul et St, Pierre,

lenu pay

J. B. ASSELIN pr Cre.
Montréal 6 Novembre 1340.
 

L. ¢&. DUBUIS,

MARCHAND DETAILLEUR.

Rue Notre-Dame, No. 80.

Montréal, 9 Nov. 1840.—2—

J. GRENIER.

Rue ST. Paus, PRES DU MARCHE NEUF,

OFFRE EN VENTE
400 quarts de Hareigs.
400 quarts de Harcugs du nord.

Une grande quantité d’Hiiles de Loup Marin.
AUSSI,

400 quinteaux de Morue Verte,
GOU quinteaux de Morue Sèche

—Montréul 6 Nov. 1540,

 

 

DAMASE MASSON.
MARCHAND EpviciEn ( GROCER )

Un Gros eten Détail,
! Encoignure des Rues McGill et St, Joseph.

Montréal, 5 Nov, 1810.—1—äBin

POUR

L'EXTRACTION DES

DENTS,

S’adresser au

Dr. PERRAULT.

Rue Craig.
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—6 Nov. 1840.—1 3m.

ON A BESOIN
A L'IMPRIMERIE LV

JEAN-BAPTISTE,
E plusieurs jeuner Gens prubes et actifs comme
porteurs pour vendre le Journal.—Rue St. Paul

près du Marclié-Neuf.
Montréal, 6 Nov. 1840,
_ eeePES

CONDITIONS DU

JEAN-BAPTISTE.

‘E Journal ke publie Tres fois par Semaine,
le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI

Matin, à raison de DEUX SOUS la feuille pour
la ville, et de 15s par Anvée pour la Campagne
(y compris les fruis de puste,) co de IUs. envoyé
par occasion, payables daus tous les cas, 3 mois
d’anvance.
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PRIX DES ANNONCES. 
. “ i

ment ses Marchandises d'hiver, qu’il est prêtèà,

È

requ d’eux, et les prévient qu'l a reçu dermère-

| vendre à des prix mo érés, Paletots, Habits, Redin-
- . ’ + !

gates, ete. ete. confectionnés sous le plus court dé- ||

ai et dans le dernier goût.
|

EN OUTRE

; I vient de recevoir plusieurs Pièces de Camelot
ji nperméable, pour manteaux, redingotes, etc, etc.
|
}
i
|

—Montréal 16 Nov. 1510,
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PERDUE. |

vi FRCREDI, le £de ce mois, du Marché à

ure Bourse de Chamois contenant environ 8 PIAS-i
TRES, dont une Prastre en un billet de la Banque,
de Ju Cité, et le reste en petites pièces d'argent, la |
plupart de trente sous. La personne qui aura trouvé
ves objets recevra une Récompens - Générense du
Propriétaire en les déposant au Bureau du JEAN-)
BArPTISTE. ;

6 Nov. 1540,
  

Six lignes et audessous, 235 6d
Chaque insertion subséquente 7d
Dix lignes ct au dessous 3s 4d
Chaque insertion subséquente 1d
Au dessus de dix lignes, par ligne 4d
Chaque insertion Sub-é quente par chaque

ligne 1d
Les Annonces serort publiées tant qu’en ne don-

nera pas avis du contrivre.

LE BUREAU DU
JEAN-BAPTINTE

Est étalli dans la Maison cceujée par Mr,
Coursolles, Aubergiste, Rue St. Paul, à coté de
*Hotel Rasco.

Les LETTRES ct CoORRESPONDANCES doivent
Foin au Bureau de la Fabrique,place &’Armes être adressées, franches de port, comme suit :—

Au Dr. H. A. Gauvin, PROPRICTAIRE LT
*DITEUR DU JEAN-BAPTISTE, DEMEURANT

ure Norre-T'anmr.

IMPRIME’ PAR

JACQUES ALEXIS PLINGUET.

demeurant rue des Commissai: es.
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